
s»mavwa<sim 
 p. Owuier. fr*f» d« JMcii G»r- 
a|V> ^ ioDrnaiisU qoi fut tmrs^ mort 
fe  «i   HtlhW   U32,   à   M*l»»ai«.   dMMM 
4m mnumttmrntt» aai ^teararèmst mmm 

Noil QsniMr arait «U I'mi <i« Jwn 
•■faot, qa'tl iVToimut à U OaT&n* ot 
il fit. pour ao ioomal parisien, UIM 
^MTDIM lar I«B uioidfit» qui marqué- 
m»t la oaniDairae é;«M:toraIe à Cavesnc. 

Sa mort *tran«ra. quel<qa«« atois 
aipiAa, parât aa>p«et«. Le médeoin 14- 
rw« i attrftma 4 uo« intoxication par 
1M atovéfiaata. Or. le frtre du défont 
■• *'^it' !>•• * rampoMooDaownt. M. 
PGanriw rapiwUa qn'U BoUieiu vai- 
Aavant tuta eontiv-aatoptia qo* eeni- 
bldiDt joatifier lea déelaratioM reeueU- 
liM aaprèa da phiaienra »mm da jour- 
naliatei 

D'aatm part, lonqne la poHe« lui 
i«D4it ies vét«iD«Dti da too frère, il 

qtw les doublnrea aratcnt étï 
«t qn'ttaa poebe eoDteaait 

bleœnt — trop oetenaH>l«ineDt, 
MIOO 11. p. Oamier, — on tube rempli 
ëtt loxàqiM. 

H. P. OMBMT •• damanda anioor- 
A'ktii n «on frère D'E paa été npphmé 
parea qa'U aarait trop de cbcaes. 

Ccft la femme du reprttetdad 
à Parié de la krme Satton 
fn transporta le9 hijomx à 
Lamdreê 

Paria. 30 maïa. — Le conuniaeaiTv 
PvodapiAee «t r«zp«rt-jotilii«r «ont 
rwlvéa à  Paris.  Mais il  n« fa at pas 
enrii* Itor metion terminée. 

La «MBBÎnair» et l'expert vont, en 
«ffat. poaraaÎTTe l«art inveatifations à 
Paria, in veati ratio IM qui abotiti7<DDt 
eartaixM^ttnt à de*  inentpatioiis. 

On eait. en e£fet. maintenant oni 
«mrairea lea b<,'oux de StaTiskr à Lon- 
draa. C« n'eat autre ane ia femme dn 
TTpréaenlaat à Paria de la finne 
Satton. 

La Commissioa d'enquête Stavisky eotend 
Irnspecteor SôMNI, 

le commissaire Peudepièce et M. Frot 
Paria.  30  mat«.  —  Bompaot  n«« 

lee uaaiires. la Commiaaion dVnquéte 
pour lea affaira* Staviakv, a siéeé ven- 
dredi matin. Elle a procédé à Pandi- 
tion de l'inspactenr Simon, de la Sûra- 
té  générale. 

I^ PRisiDBKT. — Voni n'étM point 
d'accord areo M. Hennett. qai déoUi« 
qn'à aucan moment, TOOS n« Tarai 
en t retenu ni de Staviaky, ni de 
Bavonne. 

Le tûmoin ne comprend paa l'ofaati* 
nation de M. Uennett à nier. Il art 
certain qn'avant oetobre 1933. il «'oc- 
cupait déii de l'affain  Staviaky. 

M. Hannett fit oonvoquer 1« témoin 
•t lui déclara a»ex tmUlaoïeDt qu'il 
n« devait pas «'occuper de l'affaire. 
qu'il loi dit connaître mieux que loL 

Aujourd'hui. U tronre étranire aoni 
acharnement à mentir. Je pense qn'U 
arait un intérêt à le faire. Lequel f 
u J'ai «ttbi 17 ans d'oatraeiame à ta 
Sûreté pour avoir i«fnsé d'accepter eer- 
taines comnromiaaiona. Vons compreo- 
drrz mon t'-tat d'esprit- " 

Une comédie 
Tout le monde e*t éiliTié H la Sûreté 

f'iir la comédie qui 8"<^t déroulée an 
8ti.ict de Stavûikv. Ou il avait on inté; 
r«t pernonnel que j'isnore. ou on Ini 
avait  interdit  de s'en occuper. 

— Précisez eo que voua entendes par 
comédie. 

— J^ sais denuw vinirt an» ce an'««t 
une aft'aire iudic:aire. Je n'ai .jamais 
vu. dans un cas aoaai clair, attendre 
trois semaines t.>onr arrêter ua homme 

MMMM   w% ni «    *   comme   Stavisky,  qu'on   pouvait  arrê- 
MM, Barra et Rabat, rentrée a ^ ^"^  ^^  la  déclaration  de  Tissier qni 

.... 1.1 I I était son homme de pallie. 
Diwu, parlent des chargesltw ,   ,, 
__• _'    _. »_- *--_•-•_   Une opmion da temom 

dK-ll, à» m'atUlndr* par ton 1M 
■nojeoa. M. Zlmmer a aana dont* roQhi 
•• veDc«r. M. CbUppe. d'antr* part, a 
<McUrê qn'tl filaalt la poUce, non d« 
la poMce «t qne les <>o—tpra dont on a 
parte n'ezlaealent pas. C« n'eat pai 
vrai. Il j a de« doaalers aUment^s par 

qmi pèsent ear les trois în 
ctiph 

Dyon, 30 mars. — MM. Barra eC 
Rairac à leur arrivée à Dijon ont dé- 
claré qn'après avoir pria oonnaiauoce 
à Paris dw dosBien d«a iocoipéa. k* 
diazirea relaréea contre lea troia indi- 
Tidna leur ftvaicnt paru séneoeea et 
«nffiaantas pour qu'il aaoient arrêtés- 
CB ont parlé da meurtre du oopaeil- 
1er Prinea dana lea milieux troubles où 
lia évoluant avec trop de précision pour 
qn'iif aiflot pa r«noaitre oertaina faits 
aaaa être probablement mêiéa eux- 
ibAmei da très près au drame. 

Un trarail de vérifications aat en 
eonrs. Il «era lonsr et demandera un« 
■amaise «nvirog. Seulnnent alors le 
tranafert à Dt.ion des iodividos arrê- 
tés aura lieu, c'est-à-dire pas avant 
mareredi ou jeudi de la «eoiaine 
piodiaipa. 

D^nlra part, M. Barra, a Indiqué 
qu'a av«lc pu s'entretenir & Paria avec 
un rapréacsunt de commerce parisien i 
<rii M rendait le 20 février A Dijon-1 
Tars 20 b. 40, la reiirésentaot s'était 
troavë «■ panne d'easetkce p<r^ de la 
OomtM-an-F^s. n avait aperçu pr** 
dTi viaduc une voiture puissante arrë- 
té*. tooa feiiz éteints. S'étant aiprocftié. 
Cl vit aorglr dans la nuH, on bomme 
qui M dsTDaada d'un toa roffoc ce 
qu'a TOolMlL Le rvprése^taat répondit, 
qn'U déakalt de reaaaoee. 
▲ ce mcmect, nn second pervonnaçe 

a'étalt approctié évaXemen<t descendant 
An  talos Au cb«min  d« fer. 

Les d*ux bommea avalent frommelé 
entire tm quelques mot?, pals étaient 
reraobtéa en voimre et avaient fllé 
mpMaoMBt vert Paris. Le repréaep<ant 
a fvonl oa rfcaal«ment très précis de 
2'avto «t dea deux homme*. 

Enfin, les deux magljrtrats estiment 
qna lea recherches de l'inapectevr 
Bonny auraient peut-être donné des 
PéVDHats plaa compléta aaos certains 
aèles Intempaatifa qui oet Jeté l'alarme 
<lana l^s mflianx vlaés. I 

ear la Sûreté généreie 
Comme on déclare au témoin qu'il 

n'fst paa très bien noté à U Sûreté 
eénérale, ce demi«*T réplique o qu'on 
ne lui a jamais psjdonné d« ne paa 
être entré dana certaines combinaisons 
paa trèa propres, comme il v en a son- 
vent à la Siîpetc eénérale. » 

Puis, un commissaire soulifrnant 
qu'il T a de craves inconvénienta & 
îettT un discrédit rénéral sur toot nn 
ecrn^ da police, le témoin réplique 
Qii'il V a beaocoup de braves sreuB et 
do etna braves à la Sûreté eénérale. 
Il v a aussi beaucoup de fripouilles. 

Le témoin affirme enauite qtM la 
première déposition de Tiasier tMuvait 
motiver l'arrestation de Staviskr. mê- 
me sans mandat, et que la police d<n'ait 
renseigner le iuffc de Bavonne sur l'ac- 
tivité de l'eacroe. La police aurait pu, 
de même, selon 1« témoin, empêcïm 
Stavislrv de quitter Paria, «ar. dit-il. 
l'escroc n« se cachait paa. 

fonT"p   '-'-    Jf—^r-'r   à    l'inirpwteu'- 

NOTRE jOOiPDRS 
DE U 1^ JOUE 

VEDEITE 
La flote ikt rénfab 

Nn»   pmUioiu   ti^m 

Di iomal de Belgrade 
affinne qne Iltalie 

anne secrètement l'Antriche 
Balirrade, 30 mar». — Des informa 

tions déuilléf* affirmsnt Que l'Italie 
arme etande9t4nenwnt d Autnche seront 
pubHéea demain par La Politika de Bel- 
irrade e:i réponse au démenti autri- 
flbian. Le journal sienale notamment 
qne là 0 mars c«C arrivé à la station 
xronÛère italienne San Candino un 
trail) da IS valons accompaetie de soi- 
àâlM tîaliens qui le remirerx aux H:m- 
wabren. C« train transportait quatre 
autos Ùindéca. des armea et dea uni- 
fonDCB. Il fut mené à Petit Scbwechat 
pria difi Vienne pais à Kaiserseders- 
dorf prèa dn Danube. On ijrnore «i ce 
train eat resté en Antrieha on s'il a 
ponianivi en Honsrrie. 

O'autms transports ont été «l^na- 
U« t Gras, k Bruno et a Felixdorf. 

Le Jonmal signale anasl qu'il j a 
ÛSx jours doose avions manls de mi- 
toalUsosaa t-i trois avion* d* bonbar- 
éwnBTt pieces par des Italiens ont 
9»ra4 an-daitaos de Oraa et on atterri 
a Tbalarti-** Les pilotes retoomèrent 
|m lUUe par eb«mlD de fer. 

QMiqvaa joora aararsTant, deux 
vmvoaa oontanant du matérM po^ir 
avion ont pa«é par Tarvu ert ont étt 
««CVB pv te «AMIH MOTO, le même qui 
avatt rsço »as armes d'Hlrtanbers- Us 
•niracau a WlBac(h. 
• Qoasc a ta Bonirrie. nta»* a tmirail 
à ■• poUc* ftnvlale qosrante-bTiH 
«Ylmu a» tTpea dlfTénenta. La Honfirie 
y» r«»t<i*Pamear des pléc«« déta- 

■ tf*aabo MbMtées qui sont ass^m 
1 éana l'oame boacrols* <|e D]lka. 
he*mm«iit encore, oo traki de ra- 

Boos at d'avtooa e«t arrlv» en Hon- 
(rU, Tenant d'Etaile par Vlenae-Neod- 
•tat. 

La >)anMl ooDctnt en rti—IILUM 
««■»« qui s'arma rAvbrloba «■ rlr>. 
last «Botas les daosas tm tmltta de 

Ua jeue Iioiiniie tue ton 
gnnd-père et jette le cada- 
TTt dan on poit* 

Olat»aBt-r«-naml. SO aaes. — La po- 
■es rient d^rrét^r le JMB* Vrsac'lk 
•abac né à dMOMNit-Pemrad. !• 20 -nai 
ttU. qià s avea^ a*oir toi, 1« S nars «(vr- 
ai«r, eoa frsad-péra. Asel Brssaon. 73 
aas. esrtWr. à P«««nat. svsc la to il II bs- 
Mlalt La ri* Dard *tsDt reacH Ivre '•bes 
M. •§■ fstk-lte loi doDM aa caap Sar la 
tata. l'V asaaainal** roala «ar les marHMv 
4* faacattsr «t as fra cassa la cran*. Le 
■■artrtai isCa alërt le asdavTs «tana an 
psÉlB raMs «• ft lai <*s«aTsit par drvx 
«siuts. 

L'expert Seror et U eommiuaire Peude- 
pièce, eprèi avoir terminé leur ensuit* à 

Londres rentrent è Paria. 
Veici. de gauche à droite. M.   Pn;DE> 
PIÈCE, commiuaire et M. SEJtOft, expert. 

d'c-pUquer lea eomplaisaneee dont bé- 
néficiait Serce Alexandre, le témoin 
déclare ifoorer les raisons pour û«- 
quciies « Stariskv était tabou  ». 

Le président demande une fois de 
pluâ au témoin ip nom des personnalitéd 
politiques mêlées à l'affaire Garfun- 
Kc!. mais le témoin déclare qu'en cons- 
cience il De peut dire plus. 

(Jomme nn r«mmiaaaire insiste, I« 
témoin cite tes uoma dn sénateur Oros- 
iean qui, dit-il. a fait partir Garfon- 
kel en Suisse ; tin commiasaire Benoist. 
du sénaetur Crervais et de .M. Daibiez. 

Le commlasalre Pcndcpièce, cbar^e 
par M. Hennett de recharcher les chè- 
ques, est entendu ensuite. Le bémoin 
expose les résultats d« ses Investira- 
tiens. 

M. Qeorscs Mandcl. — Ne vous étes- 
T0I16 pas occupé des talons de cbèqoas? 

— Je m'en suis occupé quand la 
CooimlMsioo d'enquête a été constïruée. 

M. Qeerces Maodcl. — Ainsi. U est 
publLq^etueot constaté par l«s décda* 
ratiions du témoin qa'U a fallu la 
oonatltutloD de la CoounlaBion d'en- 
quête pour que l'on s'occorpflt des 
talons de chaque*. 

— Vooa avles un empM très tanpor- 
taot et pooTtant on voua Interdit de 
i»rocédeT â tout Interrofatolre? 

— Pendant quelques Jotirs. oo eatl' 
malt que i«« bémoios devalenic fttrs 
eatendua par le itife d'n.«traction. 

M. Eacèae Frot «accède an commla- 
«alre  Peudepièce. 

Le tièmoin déclare que la dépoalclon 
de U Zanmar a an pour but de le 
faire pssse>r poor m bomma qai cra- 
BquaH de ROD Infloeoce et qui aurait 
Piotér» des affalrtotea louchsB 

M. F^rot expose les faite suzqnata M. 
Ztamter s fait aihiadon BD mal 1928. 
1' • *ïé aalal par ua cabinet de eoncan- 
tiwii dtM»* rtrte d'affaires coocerriaDt 
" «nqne du Poltoo. devenoe U Ban- 
que de oadki fraoeo-roumalne. pnla la 
Banque CooMa«rclale de rtanee. 

Bn septstobr» 1928. U Daaoaakl loi 
am»orta on rai ^|„< ^ retrait de caria 
dîhJeWlté. n «uk slofa SB «i»!* d'ex- 
polalun poor noa-patomeaf da béoéflee» 
da rnerre. Le eénrata tal tenus ce coo- 
aetl: lajei et roaa resc^rss en France, 
n estime n avoir fait qns e« qn'anrait 
fait n'Importe quel avocat soodenx de 
sa eooaclanee profeaatODnaSs^ 

M. Fret réUve «aauita ooaaia las 
ataaqass ûaat fi «at ret>]et. On avaK 

(Pu  knaot-iTmm.) 
M. HAVOTTE 

dam IcM caufoira du Pataù d* Jmtica 

les pbua odlens documents. 
La Préaidant. — J'ai a vous poser 

tli-iix quemtoua «or les affaires 8ta> 
vlsliy. Voua avei parlé de la Banque 
du Pol'xu, sares-vons qu'elle a été 
tundée pir Cachard, asaoclété de 8ta- 
vifcky î 

— Première nouvelle. 
— La Canqne de Crédit franco- 

roumain o eu pour premier animateur 
Starlsky, te saviez-vous? 

— Première  nouvelle. 
M. Mandcl Lutcrro^e t-naolte le té- 

cciu sur I? point de savoir al. étant 
m^ulstre de l'Intérieur, U a donné dea 
li'strurtloni relatives aux affaires 8ta- 
visky. 

M. Fret répond qu'après on entra> 
len avec 'e aarde des pceaux. II a 

dr.nué d it ordrea pour (alra activer 
les recherches aur deux on trois cho- 
que», 

M. Loablle, brijradier chef a la Po- 
lice Jndlclalre. dépose ensuite. 

Un commissaire. — Vous êtes bi- 
teivenu   aj] rè»   de   Stavisky   trois fol» 
et <»enx f ïIS an molna TOIW avet ohte- 
nn qnVm \f latsAr tnnqulUe. 

— Par^'iUement, mais c'eat aur 
l'oi^re du i'jrquet que Je «uls Inter' 
venu. 

— N'avez vous pas en l'Impression 
que quelqu un Intervenait aaprèa du 
prffet de police en taveu de Stavis- 
KT 7 

— J'ai eti tjne Impression toute 
fon traire 

— Savlnt votu qne StarUkj était 
un   indicati-iir 7 

— Paa du tout. 
Apre»  r-ftiidltlon  de  M.  Lonblic.  la 

Commlaslcn d'enquête pi^jr les iiffal 
rta Stavl.iky  seat sjonm* e. 

M. Proust est entendu 
par M, Demay 

i^aris, ao mars. — il. J^emay. Juje 
d'in*tmctl>L. a entend'i, vendredi 
après-mU:. M. Proust, aéputfi. qui a 
runflrmé '.a déclaration qu l! JTJJî 'il- 
to devant 1? Commlaslon d>Equèt» 
lurlemen'slie. en précisant Cf^-'slns 
pr.tnts de déialL II a affinné qu'il n'a 
Jamttls re.n d'arirent. ni d'envelofvpes. 
1 a reconnn cependant avoir fait «iir 
!n demau'ltf de Stavlsky nnelqnes dé- 
marches  c wins iraportaicc  •.  En ce 
.ni concerne le fameux chèque dont 
'c talon pit.tc la mention « 2.328.000, 
Rjyunne,     Pronat.     Vnij.*.    3C5.0O0. 
2 100.00) », M. Proust a tenu a faire 
ri-iiiarque* »n maçlstraî qir» if- [jr^. 
miers mota: c 2.825.000 » n'avaient 
pas été fcrltm. semblnit l'. PTC>* la 
méma enora qu« les autres. 

de 

D« 178-^'an 225" prix: 100 fr. 
ITT prtx  (38.412): 

Vaades   Braaok   RaysMaa. plaps  de 
l'Absttou-, ooar PIlpo, S, Roobslx. 

fS0* «rtx «x-aqas  (28.413): 
Fassis Alfred. W. m* da la OeaM- 

reoce, Boabalx; 
Leroy Lésa, 15, ne Lafayetta, Bca- 

Vraek Âlloa. me d« U Pkmt: 
Hstvest MadsMas, 47. tot dn Bsfsf c. 

n^roohw (Betckiae): 
Basiez   Nelly,   28,   rue   da  Oolèfa, 

Ronbilx; 
Cerss  Jaaaaa,  18, tit4 àa ViimotL- 

Vert, Wtttreloa. 
isr prix (2&415): 

Sal«iea Oaraislaa, SO, ms Tisarijau- 
Noeîaia. Watareloa 

rt7* prix 428.416): 
Tlasaas Bartha, 88, ma d« llMon. 

ToorcoiDj. 
ISa* prix  (28.421): 

VasKoasaeksr   Maria,   10,   qial 
Groenmirbp, OoortraL 

lar prix (2S42-J>: 
Malioz   Slmaas,   46,   ros   da 

Joyeax. Toarcoing. 
190* prix   (2S.42SI: 

Laefiaataux  Marts>Thér»s«, 33, are- 
iMie GusUTê-Orau. Toarooû(. 

IBI* prix ex-vqse  (2H.430) : 
Vsrbsks   Bsiia,   407.   ras   da  Hea 

Herscaux ; 
Axtsrs Joseph, 76. ms de la V«nc. 

«Kir Dameml. 3. 
Vaawentsrflbam Maéeleloa, tne Jjim- 

Qoesde. imcnaM Lflfè'Trs. 2. Hem; 
Vasdarllndas  Eaills, 76,  rue Moncc 

WttMrelo». 
ItV pr\x (28.431): 

Seétart   Doniss,  n^e   des 
12, COOT D«reo. Rodbsix- 

ige* prix sx*aqio (28.432): 
Bssts  JsllsB,  roc  Edoosird-Taflaait, 

WatcreW*: 
DslaasBvIlla   Hoarl.   2a   roo   4«   Is 

PkuDM. Watftfekw: 
Deseamps fsiilo. ne des Ooq-Toisa, 

T, bttiMWc Saiat-Loaia, TooroabiK: 
Dalapaax Marthe, 20, rue de Moos- 

croo. Estaiiofpu^ (Bdc^iic)- 
200* prix  (28.434): 

Salve   OornalHS,   53.   rœ   FtaaQois- 
SlajrureL M ou va ai. 

201» prix 128.022): 
Deisanoy Louis, 22. TOO de BeaiAen. 

Wftttrel-oe. 
202* prix sx-»4H0  (28.435): 

La^aat  Oeerfles, 17, cas da Daa«- 
SMrk. Rootei:!: 

. Hartaaa*   Vital,   no   des   Ovie». 
lapasse Deconicnisa, 4, Oroix; 

Broyas  Fornando, 5,  ne du Japon, 

205* prix (28.430): 
Mazsrolls  Mario, ne da Baa-VeW- 

aae'\ 56. Hetn. 
' prix   (28.013): 

Vaaaapatto Albert. 44, n« dTSieaf, 
Tourcoia*. 

207* prix «x.aqso  (2&01S) : 
BHd^ Sliaoaa, 171, nie d« WIDons, 

Toofflej-s: 
Doôottoslor Honaasee, 2 bte. haoïno 

dn NoTPeaa-BJchf, Wattreka; 
Warhesi  Julta, 8.  rut des ijahors, 

Tonrcoun; 
D«ndl«vsl    Atfrsri,    lOU.    OtaadlUie, 

lk>uw:rou (Belciqno); 
Safloni* Jalaa, 247, nie JaLos-Oaosda, 

Le Coin du sBroutteuzs 
L'pis bflfle ne fToirco 

Las Jouméas sciMitifiques 
•t tochniqu** 

d* mécanique das fluides 
à Lilia 

Noos aroos pobKé d&as notro aam^o 
de 10 BWrs Iso crandos U(n«a du pro 
craaimo des Journées SJiea'.iaqces ei 
Téohoiqtjes dt Uéuonïque des Fiuidps 
OTt%oîmi»» par la tectiOD de IJUe-RoQbaix 
Toarroiaf de U Société Jes Iaréa>oiu-i 
OivHa de Frnoca. à l'oecaskoo d« l'icaoc: 
ration do flnstitot de Méoaxiqoe des 
naidss de l'Univanité de UDa. av«e ii 
coaeaors d« la Foira Coaueroais lotST' 
oatloDslo dt Ullo. 

Lo CottJté d'orr^QÎsatloa s rssaombU 
dscs im carnet, qui saia raaJs k cbaque 
adbérsDt, touo les dMsUs â« e« pro- 
CniBune. Avaat ttotc eboso. rotSBOos par- 
tlecKèrsmeiM ps^mi cos détails casz rcin- 
Mtb à b jcoraée du 0 avril qaL on W sait. 
comporte l'ioauffuratioa de rin«ti.^iit do a 
ajiecaii:qat dea Fb>dea d« rUairsialbé da 
IMlê. par M. le réoéral Danan: 

D*   s   n.   à   10   n.:   r*uiu^a   daa   aaction» 
tlnatltut   de   maesnlqua   dea   fluldaa 

10 b. : amphlUxaaos da llnMltut da m*- 
«aalqua daa fluides rr4sl'l«iiea da II Dal- 
houao. prâoldant du ttrndio t dos mdua- 
trlas aatenlquao  â«  rranea. 

OoaMroDoa da U. Basous. prafwaaur 
«"bméat apaUqu4a a l*aBoU apéelalf daa 
trsvsus pubUoB. aiBrilstri «enersl da llna- 
Utut dos aecuatraa fraaeau Sur l'unauo 
rsttoa  daa qwOlMo do l'air. 

11 b.: réesptiea tfo R lo nOnlscrs da 
fUr 

Il b. : aarodnsna da Bonohln. arrlvaa du 
ralûa aarlan Kioeptloo laa adhtranu aux 
« j5um*oa » a l'samtroma d* Boschm. par 
l'iwiSlallDU      airnhaiitiqua     du     Mord     a 
i'A*a<nub da mis. 

u h. 13: rteaploo à is Mtra ecnuDareiaia 
U b. 10: craad basanot effort par la 

OomiU da u Folro oomasteiaia aoua la 
présldanoa da U le mtnlstra da l'Air a 
1 WBBsatuu da la « Jmxraéu da rinféalanr • 
•1 daa « Journaas aetanuUquea at tsohnl* 
quaa da  méosalaua  aaa  fluliMo >■ 

U b. ao: aaDa ««a taeoa as i-uamiatta. 

212* prix  (28.444): 
Baavarlat  Hearl, 12T. rat 4a Oya- 

bala. Toarcong. 
213* prix  (2ft.0n): 

Bosdas  HsnrI, 132, boidrvard Deo- 
oat, Toorcoinc- 

214* prb(  (28.011): 
Vaadswbfhs   Qesriss,   05,   las   Ai 

Bois. MoQKsroo (Belrq»*^)- 
2IS* prix  (23.006): 

Calit   Flerest.  6  Mo.  me  du Tort. 
cîM Ssiat-Uenrl, 4. 

218* prix (28.44S): 
Rys Madstalsa, SI bis, rue d'Orao, 

Roobaiz. 
^l^ prix (28.4901 : 

Horrsat Alloo, 134, rue dn Roiltekt, 
Mouscrou. 

2ia* prix ox-aqoo  (28 400): 
Baltlaofc Marie, 75, rua do Fonteooy, 

Roabslz: 
Orlnaa Mario. 37, ma do la Tlfoe. 

G. cour DeLaitre, BoiAolx. 
220* prix  (28.452): 

Vlard   Rsymoad.   16,   me   du   Bios. 
Tourco.-o*. 

221* Brix sx.aqso  (28.453): 
Thirioaet Daslsa, La Itoseiaic, Rio da 

Cro.x. Uea; 
28.003) 

Mastdaflh Albert, 362. ahsmoee d'Har- 
■eiax,  Unuciie   (Belfiqiue). 

223* prix ox'Sqso  (28.453): 
Mcyer Fraagals, 44. rue Mlribel, Wat- 

treloa; 
(28.008) 

Taose Emile. 6. ma ajstaro'DabcM, 
Lys-lea-Lotia^cy. 

229* prix  (28.002): 
Daeettlgaloa  JeasPO, 35.  roo  da la 

ilalarn.c. I-;i:r«np  (Bel«ù|iiet^ 

LES FONCTIONNAIRES 
CONTRE LES DECRETS-LOIS 

Paris, 30 mars. — Les fonctionnai- 
res et aawnta des services pabiics oon- 
fMérés, autonomes et unitaires ont 
tenu vfndredi eoir, a la Bonrse du 
Travail, deux réunions t>onr protester 
contre lea pro.iets rosversemeotaux 
tendant à réduire les traitaments. à 
compresser les effectifs et à mettre & 
Is retraite anticipée environ 80.000 
fonetionnaircss. 

Lea fonetionnaiifa ont entendn de 
nombreux orateara dont M. Cb. Lau- 
rent. secréUire eén^nl do Ja Fédéra- 
tion générale des fonctionnairee, qui 
ont tait la proc^ d«s décrets-lois, lia 
ont usure que les fonctionnaires résls 
teront à leur application par tous les 
moyens mia à lenr disposition et ont 
fait appel à l'unité d'action contre l«e 
ppoieta (ronvem»mentaux. 
     e   

Les excursionnistes aoflais 
en France 

Paris. 30 mars. — Cette année, le 
mouvement des excursionnistes anfrlaii. 
en France, pendant !«« fêtas de Plooe*. 
fait bien aucnrer de la uiaon tonria- 
tiqae de 1934. 

Sur la lirne de Kew-Havea a Diap- 
pa, les bataanx ont dÛ être dédonbîés 
et laa trains renforcés et détriplés, no- 
taamnent le .ieudi aaint et dana la nvit 
dn jendi an vcpdradi-saint.  

te u. la miTitatTO do l'Air 
! U CanUler. direetaur do 
aupértaur. 

Orand Tbéàtro «a LUI*. ooti«a 
mo sais. WaptÉasDiaitOQ ocaelsUa da la 
Oooaédia-Prsaçalas: « Lo Mulafo do n- 

otaq   acMs.   on 

Twnhem #ia d*maB tvjenx da Coim 
du 4raan«ax in p'trt mit dTiiet qni 
m dit qui a ra atia VJomrnal d» £• 
t^i* Qu'i'étM si ben an courant des 
Via qoartis d'noo ville «( m'demacde 
ai le a'poroa po li dire d'n qne I'm* 
dn Hase ill' a été raeachi ain nom et 
Twnouo qn'in l'appelle l'pns belle me 
d Toureo Y 

JNn'in vas éprouver d'donner 1' 
que à min lL.ieu et in même tamtn 
qn'pou tarions H a'femme y n'd'in soi' 
cbe au oonrant. 

Pon qti'flùbohi. i'm'ina va voua dire 
que haaa, in patot. cha rent dire liè- 
vre. Ada-n. tofaj qui vous dira pouquo 
qu'ic a donné à obeulle rœ in nom 
«sain t Cha prorint tent été de Tin- 
aeine d'in eatuuet, maïs in n'peot po 
faller d*maiDdar an eabareti paa* qni 
A trop ioDmint qui n'a pua ma a ses 
dinte. 

D'airtervait, v a eo vin les temtïs in 
aavant eriommi. né natif de Tonrco ; 
efa'étot Jean de Haae. docteur en droit 
civil, une des gloires de l'Université de 
Lonvain oomme iH' nous dit l'histoire. 
Est-ce qne, m «'célébrité, in n'arot po 
donné ain nom à inné dea mes d'non 
patelin f 

Tohan qnli dire ponqno qu'in l'a sor- 
nonmée l'pns beHe rue dTouroo. eh'eat 
rapport a-u oltansonnier Victor Capart, 
qne dans une ehanaon fort bien tour- 
née V a tdianté : 

Ah ! viva Vruê du Haze 
Ck'ttt Vpui boW rua ^Toureo, 
Auati.  tchan   Qu'fu  patte 
•Tout  fir d'êt'   Tounekégno. 

Vin eheuTle rua étroite qui aint ton- 
dis    les   eardoci,ett«a   st    rfromaebe. 
«ommo a dit Capart. T a en dea célé- 
brité* que i'm'ii: va vons resnénoorer. 

J'auB   ben   au   eonrant.   savez, paa' 
que  tcban qu'i'étos   ionoe j'allos  sou- 
vint avec les e'arobons du prand msr- 
ohé, pa l'rae du Haze pour aller jeoer 
avec les p'tits copacnons de l'Plocfaettc 
CT de l'Capelleric. 

J'ai aoQvenanoe qu'à Tintrée do True 
du Haze v avot inné rrande lanterne 
piodne par inné corde an travers àe 
■l'me. Tons les soirs in rdédhindot pou 
4'anenTQer. 

A droite, Tpremire ma.ion qni avot 
inné intrée et des femMee vin l'rue du 
Haae. cii'étot in boutique de mercerie, 
comme acore au jour d'au.ioiird'bu. Ill* 
étot habitée par in oertaio Da^n^l que 
fips deux e^archons. Henri et Emile, 
étottent fondateur dea Crick-Sidià ; in 
vot leu portrait vin l'Histoire de la 
musique à Tourcoinfr, par Jules Ro^oor. 

Apr^s David, cha été l'famille Lefran- 
cois qui noua a donné Alfred. l'bomme 
cénéreux, si lonmint a^inistrateur 
des Hoepiccs et bienfaiteur qui a lais- 
sé a'fortone aux ét&iAiasemeuU lioepi- 
taliera. Aussi, la ville a donné a tnne 
belle avenue l'nom d'Alfretl Lefrancois. 

Et ai i'vous airos qu'Hiuri Cbinq v 
a resté vin True do Haze 1 Pure vérité : 
à droite, soa l'méme rioffie. deuT-tros 
portée ao-d'sua ci'M. Duvilliçr, mécaui- 
cien. V avot in ttarehand d'tripos sur- 
lommé Hinri Cbinq. 

Et si vin Vrae du Haze v a eu iti 
roîal, V a e« aoasi io palais ; auprH 
de l'ma.ion rrand'mère Tobie v avot 
l'Palais d'eriatal. in p'tit cabaret d'il 
qa'in vindot du si bon eenèfe qui fai- 
iot l'capelct 

Mais, ohin Qn'ia n'peux po Tonblt 
efa'est qnVin frxM du Haze a habité 
Jules Leblau qu; a été adtoini an mav 
re, M. Roussel-DcfoDtaine, pmdant 
virurt-deuz ans. Cb'est à li qu'in dot 
l'fondation et l'onranisation d'ia distri- 
bution des canx de la Lvs. Aussi l'l5 
de septembre 1874. non tous les sen-i- 
eb« qni avot rindu à sVille nataJe, 
V a été déeoré de l'Lécrion d'honneur 
pa Tmaréchal cie Mae Uahon, prési- 
dent d'ia République qui avot v'nn vi- 
aiter  Lille. 

Maia. errenonâ sus nou jtas. et 
vevons cbin qui avot. ù ^aoche à^ Pin- 
irêe de True. Aa preame ch'étot l'Bras 
d'Or tenn pa Duvilliçr. Tmon onque 
d'Alfred Dcspianques. Cb'eet là. vin 
c'caharet. d'ù qne l'z'ovrie d'fabriqne 
sans ovraobe allottcnt pou s'faire em- 
baucher qu'Alfred a treuvé des modu- 
les pou ebés beaux tableaux d'eenn 
qui l'ont fait snrlommcr rBroattenx 
o'ia peinture. 

Ch'étot «U6!i l'rindc:-voti6 d'.ioyeui 
troes comme Charles Coton qui savot 
amuser tes irina inné eoirée toute inti- 
re avec ses belles tebaoeboi^s. 

Et l'porte conte du Bras d'Or ch'étot 
•l'demeure de Lt uis Dervaux. Tprési- 
dent du  P'tit Cateau. 

J'ai wardô rfiouvenaooe de c'prési 
dent modèle que piodant soixante ans 
V a présidé l'pus belle société qu'i'ai 
jomais connu. 

L*25 d'avril lî^SC. io fêtot sin iubilé. 
«t. là. vin l'ealle des fêtes rimplie 
<i'flenr8 ventiee d'toos le« côtés, in a 
offert à oou pitsident inné couronne, 
1 livre d'or, «t in beau et îrrand por- 
trait na^nt pa l'artiste Arohaoïre Bodin. 

Apr^s V- --t v a eu in banqnet 
cTù qu'dea disconn T ont été pronon- 
cés par MM. Herbaux. Jnlea l^eèlan, 

■'-    - - ' -"iMCux   qui   a 
fini assin «in ctmnlimint ' 
Po d'avamche. faut au* i'vout imhrarhe. 
Prétident   Lnuit   DervatiT. 
A   lou  n'or^IU tt  faut nuerdiehi 
L'êrfraiu   d'EmiV   toudîn   nouveau 
Que pour tûr fianrs, tans être riche. 
0» a ton  Petit  Château. 

Faat vous dire que six francs ch'étot 
'cotisation. 

Siu l'mème nn£:ie, pt» lone, v avot 
Trae du Conèee. Lommée essio auter- 
fos paa' qu'iÛ coudavot au ooH^e 
fondée oa les Férea Récolleta Y,étot 
situé rue Saiut-Jaeaues vin l*ma.ion 
à'ù nui a été notaire Monsi (ïbesquière. 

Et. au tcheuj de True du Collère. 
ch'étot l'estaminet d'I'Alouette d'ù que 
l'cabareti. Martin l'diansonnier patoi- 
sant, s'a fait eonnoite pa des belles 
tehsnohons. telles que '■ 

Mi, fvw tant toueu, 
J'prindt  du   plaiji, 
PimHant   gui dontto  bel 
Car in jour  j'ai  crainte. 
Si i'n'ai peux pot printe. 
D'attraper det mat d'vinte. 

Qnate   portes   au^'sus   d'I'Aloactte 
oh'étot l'demeare de OuaUve Charpen- 
tier, l'fntnr auteur de Louise. Y habi- 
tot   là.  in   1875,   itcban  qu'à  l'Acadé- 
mie  V  a «n  siu   premi   prix  d'violon. 
L'année d*aprte v avot ia prami prix 
d'solfiire et  innc médalle. 

Ses parents natottent aeote là tehan 
qni s'ont appns s'nomination au Grand 
Prix d'BooDe et l'sucoès ao'avot obteaa 
•ta fanMOsea in.>rcssions d'Italie. 

In vi towanir historinue de True du 
Hase, eli'eat l'Uval des Carabioien ca- 
nooniera qni s*tnniTOt d'ù qia est eu- 
ah'taar l'a'Amtwtoa. qna oh'étot dVaat 
Véeole dss frària 4» SainUUiehel. Là, 

in 1S23. V a inste dbia ans. T aeaiins 
belle loeiété <f earabiniar saaoaaiMa 
qoe leu drapsaa T «st «xposé à aaa 
Hnsée. 

Et. juste in faes de Saat-JCiehal. 
d*ô qu'in a perehi Troa Dasornuipt, w 
avot «D bote local qœ eb'n'ast pœ, <lo- 
maebe qui eat disparu stî cèi ; ch'étot 
l'hobette. inné coorée d'n qn'in ve^ot 
ehioq-six maeiiés. baraques ba:bitée« 
pa des patrven irina. 

T a inné fos arrivé în plan qac 
i*m'in va voua riaeûntar : 

Batiase Chtnbse. an brin soir. în er- 
péraut de TdoeM^e dea Réeolettea d'à 
qui avot attrapé s'pronoe. v tobé ans 
l'trotloir vin l'me du Haze... Y éprou- 
ve inné pairs de fos dVerle^eri mais 
forehe à la fîp. v oléine «"tète sus s'po- 
traine et T s'indort... 

Via qui passa deux fareanx qui 
n'voittent rin d'oos beau qos d'nrinte 
tout dTi.^ettemiDt Batiase oa les bras 
et les tjambes et de l'porter à l'hobet- 
te d'ù qui l'assittent conte inné porte 
et V s'::i vont in riant à ]*étonffé« 
Inné paire d'heures apràs Batiase y 
t'révàlâ.» frotte sea is... at dit : s Mais 
qui fait brin :.. Marritte ÏU' ne m'a 
po attindn rintrer ; n'faiiona po d'bmt 
ml ili' ne asra ix: s teheolle beare que 
i'sas erpéri...   » 

Et le via oui r'élèfe dn mi qni pent, 
rûte aas sorlets, s'capota et ma 0et„. 
Y défait s'maronne et iJerds/ ! T ertdié 
à p'whe et V s'rindort— 

Ll'ind'main, «u p'tit jour, inné Tille 
de Toonrée qu'ifl' wattot PO eassis pou 
vir l'temps qui faiiot. ill* crie ma mè- 
re ! ma mère ' v a in erresant ! 

— D'à T Qno qn'te raeootaa t„. Pnre 
venté 1 In errenant I in errenant ! ill' 
crie  '•beuDe femme. 

Et v'ià l'courée toute in amenr ! 
Vous n'savez po qno t L'ervanaot 

oh'étot Bâtisse ï llapette ati plein mî- 
tan dTho4»ctie. 

JULES WATTBETTW. 

A propos de la fermeture 
des Dsines Boottemy 

A'(M(t     rcvroduitona    oi-degtou.t    «M 
film n de M. Clément Vautel. notre 

ditttngué confrère au Joomal   : 
On ne j>arle suère dn ctiama de 

RoutMlx, et cependant II est aussi 
l»ath<Stlqrue. rlnon aussi m^stMeux, que 
telui de Dijon. 

Dos membres du Syndicat dea flla 
tcurs du Nord ctut d^cld* de supprimer 
les 40.UOO broches des usines Bout- 
tem.v; eries seront, non pas < mises 
en sommeil >, mais bria^^^s. A h 
ferraille ! 

Pourquoi cette mUe & mort de ma 
chines mcireOleases qui, avec one 
activité Joj-enae et cbantautc, produi- 
saient du Qt pour les toiles aimées dos 
mânac^rcs, créaient du blen-Atre. de La 
beauté — rien D'est pins beau qu'une 
belle toile, — de la richesse? 

Parcs qu'il y a trop de broches et 
qu'il fstit sacrifier les naes poor s&u 
ver les outres. C'est te qu'explique le 
syndicat des Olatenrs. SI ws 40.000 
brochaaeontiDsatapt à tocraer. ce sooi 
d'antMLnalnes tfbl. a bref délai, te- 
naieDC «dupées ^e fer*»ar leaM poètes 

Et voUâ poarqi]<: on va saccagée, 
mettre en miettes, ce matériel moderne 
qui a coûté des miUioos. N'est-ce pas là 
un véritable drame? 

Ainsi Urent lea AUemaada qui 
allaient  évacuer BoobaU. 

— Tuoua aossl les usines françaises: 
dlsalMit-Qs. 

La paix fait donc ce qu'a fait ta 
ffuerre. DUe a d'aïKres ralaoaa, mata le 
r&4Llut est le mftme: la apactada des 
40.000 broiabes masaacr4es nous rap- 
pellera les déaolantes visions de 1&18 
dar.s les réfions dévastées. 

— Impossible d'évHet cela, disent 
les fllateurs. 

I me semble ccpeDdant que lea ma- 
chinée poiMTalent être conserréee en 
attendant des Jours q.u'11 n'est pas 
défendu d'eapérer meilleurs. Exiles ont 
été utiles : qui donc connaît aaaes t'ave-1 
nlr pour affirmer qu'elles ne le seront 
plus Jamais? 

Et pals, toutes les araolrsa sont-l 
elles a ce point riches eo Une* que la 
production du fil et de la tôle doive 
être réduite pour ne pas devenir tue 
manltre do fléau? 

1 j s encore. Je crois, des rena'qul 
n'ont pas trop de drapa de Ut, pas trop 
de chemises... n 7 eo a m*me qol n'en 
ont pas assez, voire qui n'en ont pas 
du tout. 

— Nous Doni plaçons, déclarent les 
mateun. au point de vne de nos Inté- 
rêts IndiiMtrieJs et coriwraUfs... A qaoi 
bon produire sutant ^I on nous scbéte 
moins? 

Oui. c'c^t le raisoBocnaent de ceux 
nul détruisent le bié. Cependant. 11 n'j 
a pas trop de blé. puisque des milllona 
de cr^lures humaines ont faim; 11 n'y 
a pas trop de café et on Jette le café à 
la mer ; U n'y a paa trop de rtn '— c'est 
l'avis de bien des citoyens — et on 
détruit des bscUres de vignes. Drames 
inexplicables... La dMeone dea prix? 
C'est en les abaissant qu'on dévelop- 
pera la consommatloD. U y a encore de 
la r^l'ice dans bien des armoires poor 
une plie de draps, dans b'en des esto- 
macs pour nn morcean de pain, uae 
tasse de café ou un verre de vin! 

Seulement, voilà. U faudrait récrier 
la répartition des produits, mettre de 
! ordre, de la dhsclpUnc. voire da bon 
sen* dans le monde, créer, en somme 
une vraie rlrtUsatlon: car la rivlllsa 
tion. qa ne peut paa consister a détmirc 
d&Q.<i l'Intérêt des uns. ce qui poorralt 
satisfaire ]f^ besoins des autres. 

Une déléf atîon 
des  traTaOleiirt  da  soat-vol 

un DDiiîstère 
des Travaux publics 

Pari», w mars. — Le mimsue des Tra- 
vaux pubhcs a reçu ce mxin une déléea- 
î:on « la Fédération dc3 travailleurs du 
wus-wj qui svatt éîé reçue hier au minis- 
tère du Travail. Les délégués de la Fédé- 
ralioti ont entretenu k miouCre du cbÂ- 
maae dans les mmes et des TTITIHOBI 
posées par le refoulcmem de la mai»- 
doBuvre étrangère. 

Le muustrc et tes déiéguéi ont été 
d'accord pour rsconnattrc que les raeavrci 
■ prendre en faveur de Ja nurin-d'csuvra 
mtionaJe devaieitf -étra oonciliéss avac te 
rcH>ect des cooveaciant et de» ■missai 
incnts qu:. dans toute la Bcaara aossibie, 
ucorderaicttt les intérêts éqniuplcs des 
ouvriers aMssun 4tr«nsers avec la «ai»> 
pTMsiao nécMMi* mtm limitée du cffo»*" 
TiTs àt% ov%Tiera mipcur». 

Mort de M. PMRC 

Ncus  i4vis»«a  vnc «M 
*e   la   mort. 

de   M.   ' 
en  latoes. SOCHB iagi 1 

buMl  de Caotmeroe.  àiùàM\ Ttm ^ 
«MXSDta-treiis ana 

M.  Pierre Pkpo oaaapM à Tai 
et dam tout la 
haute aaiiuM monàa.  Il 
bomaies àa&t b ssaKisaos Matéà. H1 
Ptrfause probM aataal qua  _ 
et l'ardeia aa tiawail aa< kadl la l 
le nos places. 

Préàdent du Conseil d'à 
(«es Etabliasemeats Pierre Flipa qai 4pi>t 
foodés il y a daqavM mm, I «t 
entouré de k sjuniatids puliifa dt ass 
coflègues et da KÎpaot da loea H nric 
(te président de ithiéoa dn ateMéants 
en lames et. avant la fasna. avn loiW 
temps  rempli   les fonàion» dt .' 
Tribunal de Commerce. Il était i  
nent encore membre du CflaHl AAai- 
nstration de la FédêratKia iodastriiit ci 
commerciale. Sa compétsaoa n parfaite 
oioiture donnaient i ses avis not l 
qui les faisait rechercher s( ( 

Cétait un homme d'u 
tion. d'une discrétion et <P"it flMdMtis 
charmantes. Chrétien et pan dt UêêBU 
exempLaire, il lègue aux ùtm vitcWÊttm 
unaiumemem respecBé et atoé tool an 
D«ssé d honneur et de dewair. 

La mort de M. Pierre FVpo, ■ bratqae- 
ment survenue alors que riea ne U faisait 
rrévoir, met en ^leuil a\-ec M"* Wpo. 
née Se«ard. ses enfanu M. si M** Pitrre 
Fhpo-Miajrd. M. et M— NoH PUp^Stx. 
M et .M- André Todanoadt-Flipe^ M. 
e; M— Etienne DrooJars-Flipa K. st 
.M"* AufUMc Duthûit-Flipo. 

Nous prions Madame Ripo-Ssgard et 
Xi enfants d'axréer. dans caOs doirtoa- 
reuse circonstance, l'expresaico dt nos 
profondes condoléances. 

Les funérailles de M. Pienv FIip»> 
Segard seront célébrées le mardi ) avril. 
cr. l'égHse du Sacré-Csur, i Touraoinc. 
a l'heure que nous iitdiqtieroas nllérisare- 
ment. 

LINDUSTRIE LANÎRE 
DEVANUA CRISE 

Le Comité centré, de \m Lame 
est reçu en amdiemee 
M,  Lamoareux, 

du Commerce 
L'oa importante d«lé(atioa 4« CaaUté 

rtncraj de la MM. comprenant lea repré- 
ssotaots de tous les centres de traas'er- 
maiioo. a été recaa en andicae* par U, 
l^moureux. mmstre du Ceasassrcs si 4a 
1 iDdostrip. 

KQ l'abaeoce de il. Dofféot Msthoa, pré* 
sMeiit du Comité, eiD4>écl>«. U Alfrsd Da- 
mex. sdmiDistrstmr-déléffaé. s présenté 
ao Slioistre les déiéfnés da adases isi- 
portaleur. cwx du peicnaf* de MsaMs- 
Tourcomc. d'Alasc* et d« B«laaa. Isa rs* 
preseatsats da i'I'aios française éss Sla- 
isun ds lains pelfsée et d« l'Aastidatiev 
fraDc«~t* dfi fshrteaaus d* tissas, qui 
ffroupeat les tilatcun et tiassars da Rea* 
tjsii-T'>urcoins. d« la Hiosrdie et ds CSB- 
brékift. d* Fourmies. d« Ke.ais, d'AlsaCr, 
d'EIb^uf. d« Vi*iiD« «-t d* Labsstid*. 4« 
Castra* et de Masatuct. L'iadostra lai- 
ni«rs aedaaaist était représfatét dtfaSe- 
inaot, ainsi que les fsbresals et ^MMX 
!eo«v*rntr*a et les Imprimsars sar neas- 
se hues. 

M. Daines a rapq>el^ à M. l^»saraa« 
que l'iDdtwTnc lainière txperia-t en 
morsoue, pwdaat tes anaéea IDAtt 4 ISSl, 
pour prèa d« citMi aûUsnW il« francs p«r 
aa de produiLa bruts, setui-wi-réi oa Sais. 
toit 10 '^e du toMl des txportatloBS fran- 
çaises. C> ctiiffre fit tooit^é. es UHS. é 
Î.Ml ciillioDS, qui se repréaeateat plua 
gu« tt.8 9« (iu même tolsL 

M. Robk-bn. d recteur da Coatttf c*u- 
trai de la laui«. a paaaé rapirtaaasat •> 
revue !«■ ca-u&es auxquelles il jaat atcr** 
busT cette ciiuts eatastropbique. l^arai ras 
causes, les tuus sont communes s«s la- 
dattrica csportatncet: ce soot les réc>? 

tapoQa de denseï et les moratoires 
fioaDcerg. le maintien du co&t dr la vi« 
à un niveau l|Ui D« permet plas la c»«* 
pression des prix d« revient. Lss aa*rcs 
sont plus alléeaiss à notre ladosiris: c'est 
la braaqvs fermeture da oiarché asclals 
sa mois de norcmbr* llOt. t'indastris^Uss- 
tioo — très sou-vrot on«ut4« vers la créa* 
tioo d'une iodiutrie Un ère — de eer- 
talna paji autrefo.a presque ticiaaiTe- 
ment ai ricoiea. eafln lss rapréasAISS émit 
lindastre lainière a fait U i' 
Isa frais, à la avite dea 1 
tection prisea par notre pays. 

Les membres de La dAégat>oa «st doaaé 
an Uniatre les préciSKKM les l4as éls- 
qoentei coDcemant La poKe dn marcbé 
anfisis, qis reprceentait pour la as«l« ia- 
doatrie lainière an déboudié de nias d'us 
millard de frsDcs: ks mssores de rvpre- 
•sillss prisea, le 19 janvier dsraler. esr 
rAUsmagna (joi. en outre, visât datsialrc 
a ses nationaux d'acheter à l'étiaa^sr. 
joaqu'i nouvel ordre, tout produit latalsr, 
eocooBéer oa d« ctaanvra. brai sa asmt- 
oorrè: les représailles ttalisaaaa.*Isa e»s- 
tintenti saissea, le eonftjt fiasni biésBIaa. 
la Um ution arUtrairs dss besaess â'.M- 
porutlOB psr lt Dsassaark st te Utkaa* 

la coaearrsBot Japosaisa. aal ««M- 
ra*DCc à nous fermer peu k M« AS tndi- 
tleaetU délMuebés: enfin. l«a Iratsari 
iBSZplicsbles constatées dsas lt fsasttos- 
nemtnt d un earuia aombrs de estSSSS da 
eompsr.sauoa. 

L« déléastion a obtssa da miaisSfla 4u 
Commerce itne la problème vital dS Tla* 
dustrie lainière fraacaise — celai 4s Psa- 
porutien — faass l'objet d'aae jtadi ap* 
profondjo d« la part Aas asrvieas IMdiss 
séa. CD coUsboratk>B avec les 4" 
pormtiom lamiéres aroapées sa 1 
Comité central da ta laiae. 

Oes convsmatwas aaroaC Itaa 1 
hlablement après la prsaïUas 4 
d'avril 

Lonview (Texas), yo mars. — Ua i 
de a détruit un hâtel de aya 1' 
i rois personocs ont été taéet al | 

ont disparu. 
Les hôpitaux sont eiicatnbrta dt I 

dont stiae sont dM» ua état pava. 

Un   record   m 
Etampea. 30 mara.    —    Cat 

midi,     sur     faéiDdroma    d' 
raviateitT   Delmotta  et  la 
PoiUst ont baun ]e 
de   ritsase  tor   100 
aviona    Mfftia    biplaos   dt 
eatévoris. 

Us ont zdaliié a«r ottlt  
aaovaaas bacairs ds Itt kik ttH 
100  k»a«>tPM    oat éU 
20* 88" 4/5.    L'tHta 
détisan par l'anataar 
Wriffbt avaa U viistat 
fs dt 300 kM. 641. 


